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:LIVRES ET REVUESLa voix du Pape I L’irritation de l’Eczema 
arrête en une minute. -

“Sootha-Salva*1 émetveflâe Les 
médecins. “Bébé avait un terrible 
eczéma.” “Sootha-Salva” en a ar­
rêté l’irritation en une minute. La 
ma’adie a vite disparue”, dit 
Mme J. Laurence. Il arrête les ir­
ritations. les brûlures, douleurs 
en une minute. Eczéma disparait 
pour toujours en quelques jours. 
Peau devient propre, douce. Tous 
es pharmaciens.

1O. N. TR1COCHB

L’Encyclique sur l’Education 
chrétienne de la Jeunesse

REVUE DES COLLEGES 
ET DES EDUCATEURS

C’est le nom que mérite, en ef­
fet, L'Enseignement Secondaire 

au Canada, dont le numéro de fé­
vrier vient de paraître.

Nos élèves sont-ils victimes du 
surmenage scolaire? Que répon­
driez-vous à cette question posée 
par la revue?

Les Sc’ences ont-elles assez de 
place dans notre cours classique? 
Lisez l’article de M. Adrien Pou- 
liot, de l’Université Laval.

Et l’anglais? Jusqu'à quel point 
de perfection faut-il l’enseigner? 
M. A. Dumont -lépond à cette 
question.

Tendez l’oreille: Harjxicrate y 
soufflera ses demi-mot.' fleuris 
de grâce antique.

Que dit Mgr C. Roy des nou­
veaux livres canadiens? La revue 
vous le dira.

Lisez encore : Poème de Pie: re, 
par le ,R. P. J. Bmuit, jésuite, 
professeur à Sudbury . Formation 
du Sens social1, par le K. P. Eusta- 
che Gagnon, Père de Ste-Croix, 
professeur à St-Lar eut : la Cau­
serie grammaticale <■ - M. le cha­
noine Marcoux,
Collège de Lévis, ЦЬ ib ‘ ig-aphic 
générale, la Causerie du m »is.

VARIETES ïmщ
I LA GUERRE SCIENTIFIQUE II

chose; des savants ont, parait-il, 
inventé ce qu’on a appelé “le ra­
yon américain”—courant électri­
que d’un million de volts suscep­
tible de courir une assez grande 
étendue. Rien, dit-on, ne saurait 
résister à ce terrible foudroiment, 
â ce .point que les opérateurs eux- 
mêmes doivent se catcher derriè 
re une muraille en béton armé de 
deux mètres et demi d’épaisseur. 
Alors, évidemment» .’adversaire 
sera obligé de prendre des pré­
cautions analogues. Est-ce donc 
à dire qu’on aura à revenir à l’u­
sage des forteresses innombrables 
du Moyen-Age1? La tranchée, qui 
remplaça la guerre de mouve­
ment, va-t-elle être supplantée à 
son tour par des groupes de for­
tins à l’abri du fatal ray (Ai améri­
cain1? Après tout, peut-être arri­
vera-t-on à- rendre les armes si 
тещі trières et dangereuses à ma­
nier qu’on ri’o'sera plus sen servir ! 
Ceci serait l’idéal, et la réelle fin 
de cette exécrable abomination 
qui se nomme La Guerre ...

George Nestler Tricoche.

La guerre de l’avenir—si tant 
est qu’il y en ait, ce qui est proba­
ble, du reste, étant donné le peu 
d’empressement des nations à se 
: egarder comme des soeurs (les 
monarques, même ennemis, ne se 
sont-ils pas toujours traités res­
pectivement de “Bon Frère”?)— 
la guerre de î’avenir, donc, sera, 
nous dit-on, tout ce qu’il y a de 
pb s scientifique. Ce qui 
rassure pas particulièrement ! 
M is, si nous en jugeons par les 
viî t.ifications de 'l’armement, de 

a mise au fond de leur nature rai- l’outillage belliqueux, nous som- 
sonnable, et ils veulent l’atcein- mes tentés de penser que les mé 
dre prinzipalement par l’éduca- Ih des de cette tuerie savemment 
tion. Mais beaucoup d’entre eux, organisée et positivement dernier 
s’ap m'ant, pour ainsi dire, outre tri auront l’air plutôt moyena- 
mesus e. sur le sens étymobgi- geuses. Déjà les cha,rS., d’assaut 
quf du mot, prétendent tirer cette nous reportent à un temps b1 en 
perfection de la seule nature hit- plus ancien encore que Crécy ou 
maine et la réaliser avec ses seu- Azmcourt. Les gaz nous remet- 
les forces. D’où il leur est aisé de tent en mémoire le fameux Feu 

tromper, cay, au lieu de diri- Grégois du XlIIe siècle et les 
ger .leurs visées vers Dieu, pre- “arrosages” dtiiuile bouillante» 
mier principe et fin dernière de rails du haut des ramparts sur les 
tout l’univers, ils se replient et se assiégeants. Il y a aussi la vieille 
reposent sur eux-mêmes, s’aitta- flèche d’antan lancée aujourd'hui 
chant exclusivement aux choses des avions. Mais voici bien autre 
terrestres et éphémères. C’est pour 
quoi leur agitation sera continuel- / 
le et sans fin tant qu’ils ne tour­
neront pas leurs regards et leur 
activité vers l’unique but de la 
perfection, qui est Dieu, selon la 
parole profonde de saint Augus­
tin : “Vous nous avez faits pour 
vous, Seigneur, et notre coeur est 
inquiet jusqu’à ce qu’il se repose 
en vous.” (3).
b) ESSENCE, IMPORTANCE 
ET EXCELLENCE DE L’E­
DUCATION CHRETIENNE

♦
N. de la R.—Pour le bénéfice de plusieurs de nos lecteurs 

qui nous en ont fait la demande, pour tous ceux qui 
s’intéressent à l’éducation religieuse de la jeunesse 
acadienne, pour ceux, encore plus, qui ignorent 
leurs devoirs de pères ou mères de famille, de chefs 
dans la société, d’élite dans la race, nous voulons 

bien publier en entier l’Encyclique sur l’éducation 
chrétienne de la jeunesse, de Notre Très Saint Père 
le Pape:
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4 Thé ’U PIE XI PAPEf Aux patriaches primats, arche­
vêques, évêques et autres Ordi­
naires en paix et communion avec 
le Siège apostolique et à tous les 
fidèles de l’univers catholiques. 
Vénérables Frères et très chers 

Fils, Salut et Bénédiction apos­
tolique.

L’hon. Peter LARKIN, décédé 
récemment à Londres, où il a 
rempli pendant plus de huit an­
nées la position de Haut Com­
missaire Canadien pou- 'a Gran­
de Bretagne. Il était président 
de la Salada Tea C., et l’un des 
plus grand commerçants de 
thé au monde.

à tem
E

•w

INTRODUCTION
Représentant sur 1a terre du di­

vin Maître qui, en embrassant, 
certes, tous les hommes, même les 
pêcheurs et lesf indignes, dans 
l’immensité de son amour, a voulu 
toutefois témoigner de sa prédi­
lection pour les enfants avec une 
tendresse toute particulière, et l’a 
exprimée d’une façon si touchan­
te nar ces pajroles: “Laissez venir 
à moi les petits enfants” (l),Nous 
avons, Nous aussi, en toute occa­
sion, cherché à manifester la pré­
dilection toute paternelle que 
Nous avons pour eux, spéciale­
ment par Nos soins assidus et par 
lets enseignements donnés en 
temps opportup au sujet de 1 edu­
cation chrétienne de la jeunesse.

a) MOTIFS DE PARLER DE 
LBDUCATION CHRETIENNE

pro >' ur au

M.-through s'en va t’en guerre et 
‘ curieux des choses de chez- 

uiiUS liront l’histoire du Gin-seng : 
tandis que tous admireront la bel- 

** fable de La Fontaine. ï^a ligue 
•es Rats, illustrée en deux cou-

PROCIJREZ-VOUS 
L’OISEAU BLEU 
DE FEVRIER

Quelle tragique aveu! 
tree ôn ne peut mieux en paçe 
couverture par James Mclssac, 
gâta la partie-de pêche du :n 
Léopold.

Avec quelle chaleur le !4*tq 
patriotic Paul ne cherche-t-il .pas 
à convaincre son ami Mair ,u’- 
il doit lire d’abord l’Oiseau b\u |
avant tout autre revue étr?.*;g'’ і | Chercheurs d’or se continue au 
pour apprendre à aimer s >n pr.. - 
et à se fait e une âme canadienne

Mlle Mark-Rose Turc(V 1 au 
velle collaboratrice. décrit dans 
le Trésor de Mikado la splendeur 
des fêtes qui ont marqué le cou­
ronnement récent <lc sa Glot ieuse 
Majesté Hirohjtoi'fjls du Ciel et 
empereur du Japon.

Sllle Alice de Valcotwt nous 
montre dans, le Phare la Vierge 
Marie, cette étoile qui guide no­
tre nacelle vet.s le port. ^

Etienne die Lafond, en compa­
gnie de jeunes amis de plus en 
plus nombreux, visite le monu­
ment de Pierre Le Moyne ri’Iher- 
ille, ce fils vaillant cte» ville Ma­
rie. Celui-ci, en mourant à la Ha­
vane, légua à sa patrie un nom 
plein de gloire.

L’abbé Etienne Blanchard pour­
suit ses intet es santés leçons de 
choses. Ce mois-ci, les jiAmes ap-1 
prendront" les noms de 'plantes * 
diverses fort bien illustrées. 1

Fauvette exhorte ses charmants 
oisillons à la reconnaissance qui 
est la mémoire du cocuir. et J. M. 
visite à Longiieil le chateau des 
Le Moyne. malheureusement 
tombé en i nines et aujourd’hui 
disparu. Que de souvenirs il rap­
pelle I

mm1 LES FAITS SOUS 
U LOUPE

font si importants avec des riens 
qu’ils me font penser à une trotti­
nette mue par la vapeur. Protection 

D*Assurance 
A Taux Réduits

Les petits et petites Francos 
les États-Unis n’ont pas été ou- 

’ і es. ills trouveront, dans ce nu 
піст, ’e XVile chapitre de ’-’His­
toire de la race française en A- 
mériqiie.

Notre roman canadien Le >

Il n’est jamais sage de mettre 
un gros criard sur un petit engin. 
Vous n’aurez pas même assez de 
courant pour produite un son. Il 
faudra en acheter de Fraser.

Les “Faits sous la Loupe” de­
viennent populairesi; plusieurs 
nous assurent qu’ilis sont désap­
pointés lorsque “Le Man^daswa” 
n’en contient pas.

En effet, pour certaines gens 
il faut grossir les faits dix fois, 
vingt fois, pour leur en faire com­
prendre l’importance.

Le microscope a fait voir ure 
quantité de microbes pathogènes ; 
la loupe rend visible les microbes 
qui rongent le /bon esprit de la 
famille, de la race, de la société,

mA ceux qui recherchsat le eye- 
:lme d’assurance le moine coû­
teux, notre Police G. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout tempe—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

...$12.94 

... 14.44 

... 14.74 

... 19.41
.............................. 22.79

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.
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Mutualité, Fraternité, Charité : 
vains mots qui passent en désué­
tude. De combien de trahisons 
vous êtes les victimes tous les 
jotus!

Histoire du passe :
—Regardez donc, s’écriait un 

voyageur, regardez donc cette 
jeune fille; on dirait un homme. 
Comment ses parents peuvent-ils 
tolérer qu’elle s’habille ainsi1?

—'Mais.... c’est ma fille, reprend 
un voisin.

—Oh ! pardon, je ne savais pas 
que vous étiez son père. •

—Non, monsieur, je suis sa 
mère.

"Vu (Vis peripeties les plus é- 
nimi vantes.

Une grosse surprise est réser- 
ée aux al>eillcs dans L courrie. 

En effet, Reine-Abeille leu annon­
ce qu’un insigne a été créé et se­
ra distribué sous peu à toutes les 
beil . s. comme signe distinctif de 

• ur admission.

Il est donc de suprême impor­
tance de ne pas errer en matière 
d’éducation' non phis qu’au sujet 
de la tendance à la fin dernière, à 
laquelle est infiniment et nécessai­
rement Uée tûipte l’oeuvre éduca-, 
trice.- En fait, puisque l’éducation 
consiste essentiellement dans la 
formation de l’homme, lui ensei­
gnant ce qu’il doit être et com­
ment il doit se comporter dans 
cette vie, terrestre pour atteindre 
la fin sublime en vue de laquelle 
M'a été créé, il est clair qu’il ne 
peu* y avoir de véritable éduca­
tion qui ne soit tout entière diri­
gée vers cette fin dernière. Mais 
aussi, dans l’ordre présent de 1a 
Providence, c’est-à-dire depuis 
que Dieu s’est révélé dans son Fils 
unique, qui seul est “la Voi, la 
Vérité et la Vie”, il ne peut y a- 
voir d’éducation complète et par­
faite en dehors de l’éducation 
chiétiennle.

On voit par là l’importance 
prême de l’éducation chrétienne, 
non seulement pour chaque indi­
vidu, mais aussi pour les familles 
et pour toute la communauté hu­
maine, dont la perfection suit né­
cessairement la perfection des élé­
ments qui la composent. Pareille­
ment, des principes énoncés res­
sort clairement et avec évidence 
l’excellenoe, peut-on dire incom­
parable, de l’oeuvre de l’éduca­
tion chrétienne, puisqu’elle a pour 
but, en dernière analyse, d’assurer 
aux âm»es de ceux qui en sont l’ob-
jet la possession de Dieu, le Sou- Extrait d4ln discours de Sir 
veram Bien, et a la communauté H Thornton: 
humame le maxmium de_b.en- ^mbien nuisent à ku 
etre real.sable sur 'cette terre; ce „ax ; tralvaa,lent à jeter la
qu, s accomplit de la part de ^ entre les déifie grandes 
l homme de la manière la plus ef- 
ficace qui soit possible, lorsqu’il 
coopère avec Dieu au perfection­
nement des individus et de la so­
ciété. L’éducation, en effet, impri­
me aux âmes la première, la plus 
puissante et la plus durable di­
rection dans la vfe, selon qne sen­
tence du Sage, bien connue: "Le 
jeune homme suit sa voie; et mê­
me lorsqu’il sera vieux, il ne s’en 
détournera pas.” (4) C’est ce <jui 
faisait dire avec raison à saint 
Jean Cbrysostome : “Qu’y a-t-U 
de plus grand que de gouverner 
les âmes, et de former tes jeunes 
gens, et de former les jeunes gens 
aux bonnes moeurd?” (5).

Mais aucune ранок ne nous ré­
vèle mieux la grandeur, la beauté 
et- l’excellence surnaturelle de 
l’oeuvre, de l’éducation chrétien­
ne. que la sublime expression d’a­
mour par laquelle Notre-Seigneuir 
Jésus, s’identifiant avec ks en­
fants, déctafle; “Quoique reçoit’ 
en mon nom un de ces petits en­
fants me reçoit.” (6).

(Suite la semaine prochaine) r Te.

Ace

. Nous faisant l’écho du divin 
Maître, Nous avons adressé de sa­
lutaires paroles tantôt d’avertisse- 
mentrtantdt" 3*exhortatitin, tafttôt 
de direction aux jeunes gens et 
aux éducateurs aux pères et aux 
mères de famille sur différents 

" points de cette éducation chrétien­
ne. Nous y^avons mis cette solli­
citude qui convient au Père com­
mun de tous les fidèles, et cette 
insistance, en temps et hors de 
temps, qui est le devoir du Pas­
teur, comme l’enseigne l’Apôtre t 
“Insiste en temps et hors de 
temps, reprends, supplie,

une inaltérable patience et 
toujours en instruisant” (2). In- 

„ .«stance plus que jamais nécessai­
re à notre époque, où nqus n’avons 
que trop à déplorer une absence 
si complète de principes clairs et 
sains, même sur les 'problèmes les 
plus fondamentaux;

Mais précisément ces condi­
tions générales de notre temps, la 
discussion actuelle en sens divers 

- des problèmes scolaires et péda­
gogiques dans ks différents pays, 
le désir que, par suite, Nous ont 

. manifesté avec une filiale confian­
ce beaucoup d’entre vous et beau- 

„ coup de vos fidè'Cs, Vénérables 
Frênes, enfin Notre affection si 
profonde.’comm enous l'avons dit, 
pour la jeunesse, Nous poussent à- 
revenjr plus expressément sur 
cette matière, sinon pour la trai­
ter, doctrine et pratique, dans 
toute son ampleur presque iné­
puisable, du moins pour en re­
prendre les premiers principes, 
mettre en pleine lumière les prin- 

_ cipales conclusions, et en indiquer 
les applications pratiques.

Que cela soit le souvenir qu’en 
N..tre jubilé sacerdotal, avec une 
intention iet une affectio ntontes 
spéciales, Nous dédions à la chère 
jeunesse et recommandons à tous 

• ceux qui ont mission et devoir de 
s'occuper de son éducation.

En vérité, on' n’a jamais autant 
que de rtos jours discuté sur l’é­
ducation ; aussi, les inventeurs de 
nouvelles théories pédagogiques 
se multiplient-ils. On imagine, on 
propose, on discute des méthodes 
et des moyens propres non seule­
ment à faciliter l’éducation, mais 
à créer même une éducation nou­
velle d’efficacité infaillible, qui 
soit capable de disposer ks notr- 
velfes d’efficaértê infaillible, qui 
soit capable de disposer les 
vettes générations à la félicité ter­
restre si convoitée.

C’est un fait-que les hommes, 
créés par Dieu à son image et à 
sa ressemblance, ayant leitr des­
tinée en lui, perfection infinie, et 
se trouvant au aein de l’abonda ni 
ce, grâce aux progrès matériels 
de maintenant, se rendent compté, venire 
aujourd’hui plus que jamais, de 
l'insuffisance des bkns terrestres 

tirer le vrai bonheur des 
et des peuples; aussi 

•entent ils plus vivement en eux 
cette aspiration vers une perfec­
tion plus ékvée que k Créateur

жIl ne faut pas oublier la page і 
\ mu sons-noirs qui renferme ;le si 
amusantes fantaisies, ni "a page I 
des concours, dans laquelle de 
beaux prix sont annoncés.

La Ruche Ecolière parait tous 
‘es quinze jours, à Л2 pages, M lus­
tré'- de nombreuses gravures en 
couleurs. Abonnement : $1.00 par! 
année: Envoyez cinq sous en tim- ! 
lires poste pour recevoir un mimé , 
ru spécimen.

Adressez •
LA RUCHE ECOLIERE.

36. ave Ste’ ling. Montréal.

ЩC.N. 6BGIN. Agent de district 
BDMONDSTON, N. B.

etc.

Mme Norman Wilscm est la 
première femme appelée à siéger 
au Sénat Canadien.

Veuille* fournir, uni obligation, van- m

Elle est mère de huit enfants.

NORTHERN JE
Elle n’a jamais songé à div r- Parler fiançais, c’est difficile 

pour plusieurs. Parler correcte­
ment le français c’est très diffi­
cile pour tous.

cer.

LIFE 1997menace Elle fera son premier discours 
en français.

Je félicite le gouvernement d’a­
voir fait un aussi beau . choix. 
Mme Wilson est un bel exemple 
pour les' femmes canadiennes : el­
le a l’amour de la famille nom­
breuse et élle le prêche par l’ex­
emple; àes nombreux enfants 
n’ont pas nuit à sa culture intel­
lectuelle ; de plus Mme Wilson 
possède la largeur d’elprit néces­
saire en politique ; elle Je prouve 
par sa connaissance des deux lan­
gues officielles du pays* et par 
l’emploi de la langue des pion­
niers du Canada pour faire ses dé­
buts au Sénat.

avec
F-4*

Très souvent un coiffeur deman 
deçà à son client s'il doit lui 
“shéver” frase;:) le cou, lui “trim­
mer” (égaliser) la moustache et 
lui “singer” (griller) -les cheveux. 
O Figaro tu chériras donc tou­
jours les mots tirés.... par les che­
veux |

Pourquoi Payer Si Cher
POUR VOS

su-

CALENDRIERS?Une belle “shépe” n’a pas l’élé­
gance d’une belle forme;

^Tît les bouts de phrase 
ceux-ci : et pi, ça fait que. tou­
jours est-rl que, je vais dire com­
me chose, bon ben, ah! bin, as- 
teur, etc.

Іл Rémi te dies sorcières de 
Mlle Marie-Claire Develuy se dé­
veloppe avec un intérêt grandis­
sant. Rageuse, cette méchante 
fée,icixpose son plan d’attaque con­
tre les bonnes fées de leurs alliés. 
Ai restatidn dit Seigneur Polichi­
nelle et -apture de Lytiison nt 
Cloci’o; vraiment il faut suivre ce

des
ca- s comme
lus
de

-as-

Quel femme ! Quel modèle ! \PASSIM.
contiec

Ce numéro contient de plus ‘ 
Jeunesse, du poète Jean Bruchési. 
Ce qu’il faut lire. Historiettes et 
bons mots, la Correspondance ce 
Fauvette, le résultat du concours 
de janvier 1930, etc.

Numéro gratuit sur demande. 
On s’abonne, moyennant 50 sous 
par année en écrivant au Secréta­
riat de la Société Saint-Jean Bap­
tiste, 1182, rue Saint-Laurent, à 
Montréal.

UNE REVUE 
QU’IL FAUT LIRE

C’est LA RUCHE ECOLIERE 
du 15 février, ÿle présente une 
variété et un intérêt que l’on trou­
ve rarement dans les revues des­
tinées à Ja jeunesse. Un coup d’oeil 
au sommaire nous e nconvaincra. 
Au frontispice, une bcflle gravure 
en trois cois’.'eins^ Composition ; 
puis une histoire émouvante : La 
torche de crêpe de chine, dont les 
péripéties se passent sur la voie 
du chemin de fer, entre Québec 
et Rivière-à-Pierfb. La page des 
Petits nous conte une nouvelle a- 
ventuie de l’ineffable Bambouю 
avec sa soeur Bamboula.

M. Dansereau, dans la page des 
avant-gardes de VA. C. J. C., re­
late les activités des différents 
cercles de la société et nous mon­
tre comment on fonde un journal.

Nous lisons ensuite une char­
mante légende : Le rayou vert du 
soleil! couchant, où il est question 
d’une petite fiJfle qui sauva sa mè­
re de Ja mort.

Les amateurs de musique trou- 
veropt une belle chansonnette :

PENDANT LE MOIS 
DE SAINT-JOSEPH BEC4»>

;
SAvec les Compliments de :k races qui composent ce pays, en 

agitant les préjugés de races ou 
de sectes, les luttes religieuses,les 
divergences d’opinion politiques I 
I>- devraient plutôt coopérer aux 
efforts communs, en vue d'établir 
l’unité.” ‘ •

Pendant le mois de sainte Jo­
seph, abonnez-vous à -la “SAIN­
TE CROISADE”, l’organe de la 
Pieuse Union Saintr-Joseph. La 

і “SAINTE-CROISADE” est une 
magnifiquement ifllustrée, 

paraissant tous les deux mois. 
Elle publie des article» édifiants 
sur saint Joseph, des histoires cap­
tivantes, des légendes pieuses et 
la relation de faveurs Prodigieu­
ses obtenues par l’intercession de 
saint Joseph. La “Sainte CROI­
SADE” est actuellement une des 
plus béMes revues religieuses de 
son genre. L’abonnement n’est 
que de 50 cts., par année. Le jyo- 
thain numéro paraîtra Je 19 mars, 
le jour même de la fête de saint 
Joseph ; il sera compté parmi les 
plus beaux parus jusqu’à date. 

, N’allez pas perdre l’occasion de '.e 
lire; abonnez-vous dès mainte­
nant. Adresse : “LA SAINTE 
CROISADE” 96, Chemin . Ste- 
Foy, Québec.
20fé.-13m.—4fs.
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isit Les Minêf perdent de leur po­
pularité.... sauf la mine d’or de 
St-Quentm. On dit qu’une mine 
est trçs souvent un trou dans la 
terre destiné à devenir un trou 
dans la poché' de plusieurs.

Les trois moyens de communi­
cation les plus rapides au monde : 
le télégraphe, le téléphone et le 
..... dit-aux-feenmes.
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2CC HCDiCLEX
Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 

variant de $6.50 à $20.00 le cent

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER

! ay
:d En marge des enquêtes : le Bruit 

ne fait pas de bien.

Un égoiste est cetlui qui s’en­
chaîne à lui-même.

mr*
nouii- -• ■;

\b U
îe

A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d’aller 
soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 

nous en fera la demande.

>n m
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Je connais des hommes qni sedl
te

(4) Prov., XXII. 6: Adolescens 
fuxta viam strain etiam cum se- 
nuerit non recedet ab ea.

(5) Hom. 60, in c. XVIII Matth. 
uid ma jus quam animis modéra* 
ri, quam adokacentulorum finge- 
te mares?

(6) Мато. IX, 36: Quisquis
unum ex hiHusmodi pueris rece-J . Раї d’Alcool ou de Drogues 

m peril in nomine meo, me recipit. Dangereuses.

« f’niii1*"(1) Mqrc, X, 14; Sinite parvulos 
venire ad n*.

(2) II Tim. IV, 2 : Insta oppor­
tune, importune: argue, obseora, 
inorepa in omni patkntia et doc­
trine.

(3) Confess., I, I: Fecisti nos, 
Domine, ad Te, et inquietum est 
oorno^nrm donee rtequiescat

ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE
iis.

11 LE MADAWASKA. ii-âà procmr 
individusгіл Téléphone 75,-------- 75 Rue de l’Egliee.

EDMUNDSTON, N.-B.
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Ancien Commissaire
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